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liac ar pewar c'har houarn oa dindan loch he zad 
A oa cur guele guial, diudan-han pe\Vilr zroad. 
Ar pewar mad a gezec a oa d'ho ehatTPad, 
A oa pewar c'hâz bihan a oa bel 'n eur c'hloùad! 

Jan-Yvon AR BÈLEC, Gwénet:an.- Begard. 

PORTRET MA MESTRÈS 

.Me 'm eus choazet cur vestrezie ha na eo ket a bell-bro, 
P'hi gwelan, hi c'havan eoantic, dre ma n'ùnn ket he hano. 

Enr visaj hi deus ma mcstrès, na Umm ket ',·el ar roz, 
Gant boutono estampillet, daru a Lùr 'e'h ù 'r gwin zo cauz. 

·Dentet bmo ec'h è ma mestri~s, plant.0t int 'vel percho piz, 
Darn 'zo hirmc'h, darn 'zo berroc'h, ar ht'·tTu keit ha ma biz. 

Friet hrao ee'h ê ma mestn~·s, met 'e'h t~ keil hac eun troad tranch, 
Zonj 1:a. ganthi.nan eus hini ken joli hac hi en Fran,~ . 

Eul lunetlo deus rna mestri•s grd gant daou glPrc'h barrikenn, 
lia \Var ann tour huüllan a wcl ganlhe cur gellieuenn. 

Eun daouMn a deus ma mes tri.•s 'zo dispennet gant cu· gill, 
He c'hivino 'zo hirgomel evel re enn aneval. 
Eu n diouscouarn deus ma mes très a ra d'ci catz a enor, 
Hae na n'int ket nemcur bmssoc'h ewit n'è diou ro(l killor. 

Enr bolù a deus ma mes très 'zo kement. ha diou vassinn t, 

l\ement a dom·ni ra ganthe 'vel gant eur e'hoz taboulinn. 

Cant tloussenn üo deus t01-ret, 'eoupzan war-n-he, nemet nao, 
lia pa. ve cmu~t, a rene daouzec mont d'hi Z(Wel en he zao. 
Setu aze en pe fcsson e tepeignan ma mf•stri·s ; 
Na. ga.van ket ave hini capab da dùl dour cm li~s i. 

Mac'l1al'it FE.JER ha Françoise BRIANT Plourio. 

1 La rassinn était une mesure de 25 liVl'es, l t> 17-i d'un boisseau. 
i Ce hretonisme «jeter de l'eau dans le lait do quelqu'un >> si gnifie «l'emporter 

sur lui >> « lui être supét•ieur », 
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Et les quatre charrettes ferrées qui sc trouvaient sous la gra11ge de su n pL're, 
C'était un lit d'osier, sous lui, quatre pieds. 

Les <{uatre bons chevaux qui servaient à le::; traîner, 
C'étaient quatre petits chats, qui étaient nés d'une seule portée. 

Jeanne-Yvonne LE BELLEC- Gu.enb an-lUgw·d. 

LE PORTRAIT DE MA MAITRESSE 

~'ai choisi une maîtresse et qui n'est pas de lointain pays; 
Quand je la vois, je la trouve jolie, mais je ne sais pas son nom. 

Un visage a ma. maitresse CJUe je ne comparerai pas aux roses, [cause. 
Il est marqué de boutons, lf Y en a qui disent que c'est le Vlll (fUÎ PU est 

Joliment endentée est ma maîtresse , (ses dents) sont plt.ullét)s ('OIItllH:' dt>s 
[rame:-; de pf'l i 1 s pois ; 

Les unes sont plus longues, les autres plus courtes; les plus courtes (sont) 
[aussi long·ul:'s que mun duigl.] 

Bien lotie en nez est ma maîtresse, seulement (ce nez) Pst aussi loug q u'uu 
ln1aneho de hoyau. 

Elle s'imagine qu'il n'y a personne d'aus::;i jolie qu'elle en Fmuce. · 

Des lunettes a ma maîtresse faites avee chmx cereles de barri([ lW, 

Et du sommet de la tom· la plus haute olle distingue, i.t leur aide, une mouche. 

Deux mains a ma maitresse qui sont déchirées par la gtde, 
Ses ongles sont de corne longue comnw ceux d'un animal. 

Deux oreilles a ma. maîtresse qui lui fout beaucoup d'honneur, 
Car elles ne sont guère plus grandes que les deux roues d'un avaul-train. 

Des sabots a ma maitresse qui ont la dimension de deux has~in~ 
Elle fait avec eux autant de tapage qu'on en ferait avec un vieux. lnrn·hour. 

Cent douzaines d'œufs elle a cassé en tombant dessus, extP(Jlé rwuf, 
Et quand elle est tombée, il faut être douze pour la re metlre debout. 

Voilà de quelle manière je dépeins ma maîtresse , 
Je ne pense pas qu'il y all quelqu'un <{UÏ puisse jeter de l'eau dans mon lait. 

Marguerite FEJER et Françoise BRIANT, Ploul'ivn, sept. 88. 
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